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« Les sentiments que l’on ressent pour une personne sont indéfinissables. Parfois, nous nous voilons la face. Mais ne serait-ce pas plus idéal de dire ce que l’on pense à cette personne avant de la perdre à jamais ? »


Chris Rose




Pour tous mes amis…




Prologue


Laura-Lyne connait enfin l’histoire de sa vie. Mais le père dont elle espérait n’est pas vraiment celui qu’elle attendait. Kendrick est mort, ses enfants sont plongés dans le coma et son meilleur ami la fuit. Ash a une nouvelle petite amie, Damon a retrouvé sa femme et le maître des vampires lui fait du charme !


Heureusement, sa mère biologique est là pour l’épauler et pour prendre soin d’elle. Elle apprécie beaucoup Gwenaëlle ! Son seul but à présent, est celui de réveiller ses enfants à n’importe quel prix !




Chapitre I


Sentiments refoulés


Laura-Lyne ouvrit les yeux. Ses volets étaient fermés. Elle regarda son radio réveil. Il était dix-neuf heures quarante-trois. Elle s’était couchée très tard en début d’après-midi. Le commissaire Renault l’avait retenue toute la soirée de la veille jusqu’au lever du jour ce matin. Ils avaient un suspect pour les tombes ouvertes et saccagées du cimetière du Père-Lachaise. Les corps des morts avaient disparu. L’œuvre d’une goule ! Ces créatures se nourrissent de cadavres. L’une d’entre elles avait eu très faim cette nuit ! La goule fut enfermée et attendait son jugement à présent. Il a fallu beaucoup de détermination et de malice pour faire avouer à une goule que c’était elle qui avait commis ces méfaits. Heureusement pour le commissaire, Loly était très douée dans ce domaine !


Laura-Lyne se leva et mit sa robe de chambre en satin au-dessus de son ensemble top, shorty en dentelle rouge. Elle alla jusqu’à la salle de bain et s’aspergea le visage d’eau. Puis, en passant devant la chambre d’Emji, elle ouvrit la porte doucement et regarda le gros chien noir allongé sur le lit. Cela faisait trois mois qu’il dormait ainsi, sans jamais se réveiller. Loly referma la porte en soupirant. Emji et Hélia ne s’étaient pas réveillés non plus. Et Vanceslas avait disparu !


Elle descendit les escaliers. Des voix se faisaient entendre de la cuisine. Qui pouvait bien parler avec Gwen ?


Gwenaëlle Van Helsing, la mère biologique de Laura-Lyne vivait avec elle depuis que Kendrick était mort. Elle ne voulait pas laisser sa fille seule. Loly avait toujours du mal à l’appeler maman, mais s’était habituée à sa présence. Elle vit le bouquet de roses blanches posé dans un vase sur la table du salon. Elle se rendit dans la cuisine à pas de loup. Elle resta sur le seuil de la porte à contempler Gwen et le vampire assis sur une chaise. Que venait-il faire ici ? Dans sa maison ? Loly fixa sa mère.


— Pourquoi l’as-tu invité à entrer ? demanda-t-elle en grondant.


Gwen soupira en haussant les épaules.


— Il a quelque chose à te dire, Loly. C’est à propos de tes enfants. (Gwen posa le torchon qu’elle tenait entre ses mains sur la table) Moi je vais sortir pendant ce temps, j’ai quelque chose à faire ! Et la femme brune sortit de la pièce.


Loly se dirigea vers la cafetière et se servit un café. Elle se tourna vers le vampire, tasse à la main et s’appuya contre le meuble, elle ne voulait pas s’assoir. Ludovic regarda la jeune fille. Elle portait un ensemble de nuit en dentelle rouge sous son peignoir. Il posa ses yeux sur les longues jambes de Loly et monta son regard sur le corps de la jeune fille tout en contemplant ses formes sensuelles. Loly frissonna. Ses poils se dressèrent sur ses bras. Elle posa sa tasse sur le meuble bruyamment.


— Arrêtez ça !, grogna-t-elle.


Ludovic posa son regard dans celui de Loly et sourit. Il ne disait toujours rien. La jeune fille vint s’assoir face à lui.


— Bon ! Qu’est-ce que vous voulez me dire ? souffla-t-elle.


Ludovic pencha son visage vers celui de Loly et posa sa main sur celle de la jeune fille.


— Je sais comment réveiller tes enfants, mon enfant.


Loly ôta sa main sous celle du vampire très rapidement.


— Comment ? questionna-t-elle.


Ludovic se redressa sur sa chaise.


— Nous devons nous rendre en Transylvanie. Au château de Dracula !


Loly fronça les sourcils.


— Comment ça ? Pourquoi ?


— Seul mon père peut t’aider, mon enfant. C’est un vampire original.


Loly se leva précipitamment de sa chaise.


— Et vous avez attendu tout ce temps pour me le dire !, hurla Loly.


Ludovic soupira.


— Je ne savais pas jusque-là que seul son sang pourrait réveiller tes enfants. Je suis venu te le dire dès que j’ai su.


— C’est votre père et vous ne le saviez pas !, ironisa Loly.


— Je n’ai plus de nouvelle de lui depuis un siècle.


Loly prit sa tasse qu’elle avait posée sur le meuble et but son café d’un trait. Elle posa ensuite celle-ci dans le lavabo.


— Bon très bien ! Et quand partons-nous ? demanda-t-elle.


Ludovic se leva doucement de la chaise.


— Je dois déjà préparer le voyage. Je t’appellerai dès que c’est fait, mon enfant !


Loly attendit qu’il se dirige vers la porte de sortie, mais celui-ci ne bougea pas. Il se contentait de la regarder. Elle approcha de lui.


— Je crois qu’il est temps que vous partiez, Ludovic !, lança-t-elle.


Le maître-vampire attendit que la jeune fille soit proche de lui pour poser sa main droite sur la hanche de celle-ci. Il posa sa main gauche sur la joue droite de Loly et se colla à elle. Ses lèvres étaient en suspens au-dessus de celles de la jeune fille. Loly grimaça.


— Laissez-moi !, susurra-t-elle.


Mais Ludovic serra plus fort son étreinte.


— Pourquoi te refuses-tu à moi, mon enfant ?


Il approcha ses lèvres de celles de Loly. La jeune fille donna un coup de genou dans les parties intimes du vampire. Ludovic recula.


— Maintenant, sortez de chez moi !, lança Loly.


Le maître de la ville se dirigea vers la porte suivie de Loly. Elle l’ouvrit et attendit que Ludovic sorte. Celui-ci regarda les roses blanches sur la table du salon.


— Ne m’en veut pas de t’envoyer des roses, mon enfant, c’est pour te prouver que je tiens beaucoup à toi.


Loly regarda aussi le bouquet en soupirant.


— Vous vous ruinez pour rien, Ludovic.


Le maître-vampire sourit.


— Ne crois pas cela, mon enfant, un jour, mon bouquet de roses te manquera.


— Pourquoi sont-elles blanches ? demanda Loly.


—Pour la pureté, le blanc est le signe de l’innocence.


— Je ne suis plus pure, ajouta Loly.


— Si, ton âme est pure, mon enfant. J’y ajouterai une rose rouge lorsque tu me prouveras ton amour.


Loly secoua la tête de gauche à droite tout en retroussant son nez.


— Parce que vous croyez toujours que je ressens quelque chose pour vous ? ironisa-t-elle.


— Bien sûr que oui, mon enfant !, lança Ludovic en s’éloignant de la maison.


Loly referma la porte et s’adossa contre celle-ci. Puis elle regarda le cadre posé sur le meuble de l’entrée. Elle le prit dans ses mains et caressa de ses doigts la photo à travers le verre.


— Tu me manques tellement, papa. Ça fait quatre mois que tu n’es plus là et je n’arrive pas à surmonter ta perte. J’essaie pourtant, crois-moi ! Je fais tout pour penser à autre chose, mais sans toi, c’est très dur !


Laura-Lyne reposa le cadre et se dirigea vers la cuisine. Elle se prépara un sandwich et s’assit à table. Gwen rentra peu de temps après que Ludovic soit parti. Elle ferma la porte à double tour et vint rejoindre Loly dans la cuisine. Elle regarda sa fille manger son sandwich.


— Tu te rends compte que nous allons voir le fameux comte Dracula, Loly ? (Celle-ci hocha positivement la tête) Beaucoup de nos ancêtres l’ont pourchassé et aucun n’a réussi à le trouver. Et nous, nous allons à sa rencontre !


Loly posa son sandwich sur la table.


— Comme ça, tu auras l’occasion de lui faire sa fête, Gwen ! Mais pas avant qu’il me donne son sang. Tu seras célèbre !


Gwen grimaça.


— Et dire que sans lui et sans Vanceslas, il n’y aurait aucun vampire !


Loly soupira tout en se frottant les mains l’une contre l’autre.


— Tu ne t’es jamais posé la question, Gwen, de savoir comment ils sont devenus ainsi ?


La femme brune écarquilla les yeux.


— Non, c’est vrai ! Je n’y ai jamais pensé ! Comment ont-ils pu devenir ainsi si ce sont des originaux et les premiers vampires ? Tu crois qu’ils ont attrapé ça quelque part, Loly ? Comme une maladie.


— Je ne sais pas. Ludovic ne connaît pas grand-chose de son père. Nous poserons la question au célèbre Dracula dès que nous le verrons, Gwen !


— Pourquoi pas !, lança la femme brune en regardant l’horloge. Bon, je vais me coucher à présent. Je suppose que tu ne retourneras pas dormir maintenant, Loly ?


— Non, pas encore. Je suis réveillée à présent et je vais tourner en rond, comme d’habitude. Je vais sûrement téléphoner au commissaire pour avoir des nouvelles de la goule.


Gwen se leva de sa chaise.


— Bien, Loly. Alors à demain ma chérie. Si tu as un problème, n’hésite pas à me réveiller !


— Je sais Gwen, bonne nuit !


Puis la femme monta les escaliers et Loly se retrouva seule dans la cuisine. Elle mit le restant de son sandwich à la poubelle et but un grand verre d’eau. Elle se resservit un café et alla jusqu’au salon s’assoir sur le canapé. La jeune fille posa sa tasse sur la table basse et alluma l’écran plat. Elle baissa le volume. Son téléphone portable se trouvait à côté de sa tasse, elle le prit dans ses mains et composa le numéro du commissaire. Elle savait que celui-ci travaillait le soir et toute la nuit. Meurtres surnaturels obligent ! Le commissaire Renault répondit à la quatrième sonnerie.


— Laura-Lyne ?


— Bonsoir commissaire. Je voulais des nouvelles de la goule.


— Oh, oui ! Son procès est demain matin.


— Bon, très bien.


Le commissaire plissa le nez à l’autre bout du fil.


— Laura-Lyne, je dois vous dire quelque chose.


— Quoi ? s’inquiéta Loly.


— Sébastian. Il est sorti.


— Comment ça ? ragea Loly. Il devait rester un moment en prison !


— Il a eu un nouveau procès. Sans nous et… le jury à déclarer que l’accusé s’était fait manipulé par un original.


Pour eux, c’est Vanceslas Bathory le coupable !


Loly soupira à l’autre bout du fil. Sébastian est le loup-garou qui avait tué plusieurs personnes en compagnie de sa meute il y a quatre mois. En les dévorant ! Vanceslas le contrôlait. Au procès, après la conclusion du verdict le condamnant à cinq ans d’emprisonnement, Sébastian avait regardé Loly et lui avait soufflé qu’il la retrouverait et la baiserait comme un vrai loup-garou. Loly avait souri. Mais aujourd’hui, elle ne riait plus.


— Laura-Lyne, ça va ? lança le commissaire à l’autre bout du fil.


— Oui, ça va, souffla Loly. Je ferai attention, commissaire. Je sais me défendre et j’ai une meute de loups-garous à moi toute seule !


— C’est vrai ! J’avais oublié votre meute. Bon. Mais si vous avez le moindre problème, appelez-moi Laura-Lyne !


— Je le ferai commissaire. Merci. Et Loly raccrocha.


Bon OK ! Sébastian était sorti et il en voulait à Loly. Mais bon, ce n’était pas une raison pour rester cloitré chez elle !


Elle décida de se rendre au Délice de la Nuit. Elle s’habilla et prit sa veste dans l’entrée ainsi que les clés de la C5. Loly monta dans la voiture et ferma la porte du garage grâce à la télécommande dès qu’elle se retrouva dans l’allée. Elle prit la direction des catacombes. Elle se gara sur le parking et descendit de la voiture, puis se dirigea vers la grande porte.


Loly frappa. Jordan la dévisagea à travers la beuquette.


— Salut, Laura-Lyne !


— Salut, Jordan. Je viens voir Emji !


Le vampire ouvrit la porte.


— Je vais t’accompagner, Loly, Damon et Clothilde ne sont pas là !, lança le vampire.


— Ah ! Des affaires à s’occuper ? demanda Loly.


— Je ne sais pas, ils ne me disent pas grand-chose.


Jordan ferma la porte derrière la jeune fille et l’emmena voir son fils. Emji était allongé sur son lit. Le visage blême et le sourire aux lèvres. Sa respiration était lente et saccadée. Il n’avait pas ouvert les yeux depuis quatre mois. Il sentait bon, son pyjama était propre, ainsi que ses draps. Damon prenait bien soin de lui. Lui aussi voudrait tant revoir son fils bouger ! Loly s’agenouilla près d’Emji et caressa le visage du petit vampire.


— Bonjour mon chéri. Tu me manques. Rien de spécial aujourd’hui. Ah si ! Sébastian est sorti de prison et je pense que je ne vais pas tarder à avoir de ses nouvelles. Mais tu sais que ta maman sait se défendre et que ce loup-garou ne lui fait pas peur. Cerbère dort toujours. Maman va voir le comte Dracula, lui seul pourra t’aider, mon ange. (Loly se pinça les lèvres) Du moins, je l’espère, sinon j’étriperai Ludovic ! Alors, je vais partir en voyage un moment et je ne pourrai pas venir te voir mon poussin. Mais sache que maman t’aime (Loly sortit quelque chose de la poche de sa veste) et je voulais te donner cela, mon ange. C’était à ton père. Maintenant, il t’appartient !


Loly mit la chaîne qui tenait le médaillon autour du cou d’Emji. Elle se releva et sortit de la chambre. Elle regarda le vampire qui se tenait près de celle-ci.


— Tu diras à Damon que je ne viendrai pas le voir un moment, je pars en Transylvanie !


— En Transylvanie ? reprit Jordan.


— Oui. Voir le comte Dracula. Il peut aider Emji.


— OK, je le lui dirai, Laura-Lyne, souffla le vampire.


Et la jeune fille sortit du bâtiment.


Loly remonta dans la C5 et prit la direction du château cette fois. La grille s’ouvrit dès qu’elle arriva face à celle-ci avec sa voiture. Elle roula et se gara dans la grande allée gravillonnée derrière la voiture d’Ash. Puis elle descendit de la C5 et sonna à la porte d’entrée. Ash vint lui ouvrir. Il posa son doigt sur sa bouche.


— Chut… Anaïs dort !, lui soupira-t-il.


Loly s’était habituée à la jeune fille et en était moins jalouse à présent. Elle la trouvait gentille, agréable, belle et Loly riait beaucoup avec elle. Elle pouvait dire aujourd’hui qu’Anaïs était devenue son amie. Bien sûr, elle trouvait Ash toujours aussi beau, toujours aussi désirable, mais elle avait su s’en défaire. Peut-être que finalement, Nolan et Ludovic avaient pris une plus grande place dans son cœur. Quoique, lorsqu’elle voyait Damon, elle était toujours jalouse de Clothilde qui faisait exprès de la taquiner. En fin de compte, c’est parce qu’elle n’aimait pas Clothilde qu’elle espérait toujours que Damon lui revienne. Mais en avait-elle vraiment besoin ? Laura-Lyne entra dans le château et suivit Ash dans la cuisine.


— Veux-tu quelque chose à boire, Loly ? lui demanda-t-il.


— Non Ash. Je veux simplement voir Hélia.


— OK. Vas-y, mon ange, tu n’as pas besoin de moi pour ça.


Loly sourit.


— Merci, Ash.


Celui-ci l’appelait toujours « mon ange ». C’était sa façon à lui de dire qu’il tenait toujours à elle, même s’il ne l’aimait plus comme avant. Loly s’en accommodait. Mieux valait ça que le perdre à jamais ! Elle monta les escaliers et entra dans la chambre de sa fille. Elle alla jusqu’au lit de la petite fille et s’agenouilla. Loly caressa le front d’Hélia.


— Tu me manques ma chérie. Il n’y a rien de spécial aujourd’hui à part un loup-garou qui veut ma peau ! Mais ça, tu en as l’habitude, Hélia. Je vais m’absenter quelque temps.


Je t’aime ma chérie. (Loly sortit quelque chose de sa poche et prit le poignet de sa petite fille dans ses mains) Tiens ! C’est pour toi ! C’est le bracelet en cuir que ton papa m’avait donné. Aujourd’hui, il est à toi, poussin. (Elle recacha le bras de sa fille sous le drap) Je… j’espère avoir une solution à votre problème, mon ange, sinon je tue Ludovic !


Loly embrassa Hélia sur le front et sortit de la chambre. Elle redescendit dans la cuisine. Ash se tenait près du lavabo, il la regardait étrangement.


— Vas-tu en Transylvanie ? lui demanda-t-il.


— Oui, Ash.


Le vampire soupira en fermant les yeux.


— Dracula est très puissant, Loly. Fais attention à toi !


— Je ne serai pas toute seule, Ash.


Le vampire approcha de la jeune fille.


— Oh oui. Il y aura Ludovic !


Loly fronça les sourcils. En fait, elle ne savait pas vraiment qui viendrait. Ash posa son regard dans le sien. Loly grimaça.


— Ça veut dire quoi ? lança-t-elle.


Ash sourit.


— Ça veut dire que tu es amoureuse de Ludovic.


— Non !, affirma Loly d’un ton sec.


Ash posa sa main sur la joue de la jeune fille.


— Ne te mens pas, Loly, ne me ment pas, mon ange.


Je te connais très bien.


Loly recula du vampire.


— Je le suis en Transylvanie uniquement pour sauver mes enfants ! Et s’il m’a menti et que Dracula ne peut rien faire pour eux, je le tuerai !


Ash se dirigea vers la porte d’entrée.


— Tu ne pourras pas le faire, mon ange, lança-t-il simplement à la jeune fille en ouvrant la porte.


Celle-ci suivit Ash et resta un moment sur le seuil de la porte.


— Bien sûr que si, Ash ! Je suis l’exécutrice !


— Je n’en doute pas, mon ange, susurra le vampire.


Puis Loly sortit du château. Elle se dirigea vers sa voiture sans se retourner. Elle monta dans la C5 et démarra. Elle repartit chez elle. Loly laissa la voiture devant le garage et entra dans sa maison. Il était vingt-trois heures trente-sept.


Elle devait quand même dormir ! Elle alla jusqu’à la cuisine et but un verre d’eau. Elle entendit un bruit venir de l’extérieur. Loly se dirigea vers la porte-fenêtre qui menait dans le jardin. Elle ne vit rien. Elle vérifia que la porte était bien fermée ainsi que celle de l’entrée principale. Un autre bruit la fit sursauter. Elle retourna dans la cuisine et regarda de nouveau à la porte-fenêtre. Laura-Lyne prit un couteau de cuisine dans sa main droite. Le bruit venait de l’étage. Elle monta silencieusement les marches et colla son oreille à la porte de Gwen. Rien ne bougeait. Elle regarda ensuite dans la chambre de son fils. Cerbère était toujours allongé sur le lit.


Elle se dirigea vers la porte de son père. Loly y posa sa main gauche et soupira en posant son front sur le bois. Tout à coup, elle entendit la voix de son père qui la prévint que quelqu’un se tenait derrière elle. La jeune fille se retourna rapidement le couteau tendu devant elle et taillada le bras de Sébastian. Le jeune homme recula, grimaçant. Loly en profita pour courir et descendre les marches. Elle voulait prendre son flingue dans le meuble de l’entrée. Mais elle fut bloquée par le corps de Sébastian qui avait sauté de l’étage et était retombé juste devant elle. Loly devait se contenter du couteau ! Elle se demandait ce que faisait Gwen ! Elle leva l’arme blanche devant elle. Un coup de poing arriva sur sa joue gauche. Elle tomba au sol, les mains sur le carrelage. Puis une main lui agrippa les cheveux et une autre se posa sur son cou.


Sébastian la redressa. Le couteau était tombé sur le sol. Loly mit un coup de pied dans le tibia de Sébastian. Le loup-garou ne broncha pas. Il la redressa et la positionna face à lui. Le visage de Loly se retrouva près de celui de Sébastian. Il l’envoya valser contre le mur. La tête de Loly heurta le plâtre et elle vit des mouches danser devant ses yeux. Elle essaya de se lever, mais ses jambes flageolèrent. Elle s’affala sur le carrelage. Sébastian se pencha sur elle.


— Je t’ai dit que je viendrai te faire ta fête, exécutrice !


Un nouveau coup de poing frappa son visage. Loly tomba dans l’inconscience.


Sébastian redressa le visage de la jeune fille en tenant sa tête par les cheveux. Il l’avait assommé ! Il la prit dans ses bras et l’emmena dans une chambre qui n’était autre que celle de la jeune fille. Il l’installa sur le lit. Il arracha le tee-shirt de Loly et lui ôta son jean ainsi que ses chaussettes. Elle portait un soutien-gorge en dentelle rouge et un tanga. Il lui enleva son haut. Sébastian contempla un moment les seins de la jeune fille. Puis, il attacha chacune de ses mains à chaque extrémité du lit à l’aide du fil électrique qu’il avait arraché du téléphone et de la cafetière. Puis il écarta les jambes de Loly et fit de même avec celles-ci. Il prit la chaise du bureau et la plaça au pied du lit. Il s’assit et attendit.


Laura-Lyne ouvrit doucement les yeux. Sa joue gauche la lançait. Elle se souvint ! Comment avait-elle pu ne pas se rendre compte que Sébastian était dans la maison ?


Elle leva légèrement la tête et aperçut son assaillant au pied de son lit, assis sur sa chaise. Il souriait en la regardant. Elle ne portait plus de vêtements, à part son tanga. Putain !


Pourquoi faut-il qu’elle se retrouve toujours à poil ! Sébastian se leva de la chaise.


— Sais-tu pourquoi je suis venue, exécutrice ?


Loly grimaça.


— Oui. Pour me baiser !


Sébastian approcha à côté du lit et pencha son visage vers celui de Loly.


— Pour te baiser et te dévorer !, lui susurra-t-il.


Des poils commençaient déjà à pousser sur ses mains et ses avant-bras. Ses ongles s’allongeaient. Sébastian monta sur le lit de la jeune fille et ôta son sweat-shirt. Il n’avait déjà plus de chaussures vu que ses pieds étaient devenus des pattes poilues. Il défit sa ceinture et baissa son jean. Il le jeta sur le plancher. Il avait toujours son caleçon lorsqu’il pencha son corps sur celui de Loly.


— Maintenant, tu vas me supplier, exécutrice !


Sébastian fit descendre le tanga de la jeune fille sur ses cuisses et le déchira net à l’aide d’une de ses griffes. Loly bouillonnait. Elle respirait très vite. Le caleçon du jeune homme se retrouva lui aussi sur le sol, à côté du jean. Loly regarda le visage de Sébastian approché du sien. Des poils entouraient celui-ci et son nez s’allongeait. Bordel ! Il allait la violer en étant loup-garou !


Loly ferma les yeux. Puis elle entendit un grand « boum » contre le mur. Elle ouvrit ses paupières très vite. Un loup-garou blanc se trouvait dans sa chambre. Il se battait avec le loup-garou noir qui était Sébastian.


— Nolan !, s’extasia Loly.


Nolan donna un grand coup de patte au loup-garou noir qui hurla. Puis il enfonça ses griffes dans la poitrine de celui-ci. Le loup-garou noir regarda Loly et se jeta par la fenêtre. Il disparut. Nolan reprit forme humaine. Son corps nu et musclé approcha du lit. Loly le regarda de bas en haut. Le jeune homme s’assit sur le lit. Elle pensait que celui-ci la détacherait. Mais au lieu de cela, il pencha son visage entre les cuisses de Loly. La jeune fille écarquilla les yeux.


— Nolan ! Qu’est-ce que tu fais ? Arrête !


Mais le jeune homme ne l’écouta pas et continua sa délectation. Loly pencha sa tête en arrière et soupira de désir. Mon Dieu ! C’était si bon ! Elle ferma les yeux.


— Nolan ! Pourquoi ?


Mais le jeune homme ne répondit pas. Il avait son visage enfouit entre les cuisses de Laura-Lyne et ses mains étaient posées sur les seins de celle-ci. Il les massait tendrement. Pourtant, il ne la pénétrait pas. Loly avait chaud. Elle frissonna et sentit l’orgasme monter en elle. Elle poussa un cri de jouissance qui envahit la pièce. Elle regarda Nolan lorsqu’il releva la tête. Il défit les liens des pieds de la jeune fille sans rien dire puis les poignets de Loly. Elle se redressa et passa sa robe de chambre en soie. Elle noua la ceinture de celle-ci. Nolan restait allongé sur le lit, la contemplant. Loly n’osait pas le regarder dans les yeux. Elle était gênée. Elle n’aurait jamais dû accepter ce petit plaisir de la part du loup-garou. Nolan s’extasiait.


— As-tu aimé, Loly ?


La jeune fille ouvrit le tiroir de sa commode.


— Tu en as profité !


— Je t’ai juste donné du plaisir, je n’ai pas abusé de toi.


Loly prit des dessous dans ses mains et se tourna vers Nolan.


— Je te remercie de m’avoir sauvé, Nolan. Comment as-tu su ?


Le jeune homme se leva du lit et vint se mettre face à la jeune fille. Il caressa sa joue. Ses lèvres étaient suspendues au-dessus de celles de Loly.


— Tu es ma loupa. J’ai senti ta peur. Et je savais que Sébastian n’était plus en prison !


Il caressa les lèvres de Loly de son pouce et les embrassa. La jeune fille recula.


— Sors, Nolan ! S’il te plaît !


Nolan sourit.


— Sinon tu te laisseras aller et tu finiras dans mes bras.


Loly lui jeta le jean de Sébastian. C’est tout ce qu’elle avait sous la main pour le couvrir ! Nolan rattrapa le pantalon en plein vol. Il le passa et sourit à Laura-Lyne. Il se jeta à son tour par la fenêtre. Loly se pencha par-dessus celle-ci. Nolan était en bas et la regardait. Il lui fit un signe de la main avant de s’en aller. Bon ! Il ne restait qu’à la jeune fille à dormir dans le salon. Elle devait faire réparer sa fenêtre ! Elle se rendit sur le palier et stoppa à la porte de Gwen. Elle l’ouvrit doucement. La femme dormait paisiblement dans son lit. Pourquoi n’avait-elle rien entendu ?


Elle lui poserait la question demain matin. Pour l’instant, elle était de nouveau fatiguée et devait dormir. Elle prit sa couette dans sa chambre et alla jusqu’au salon. Elle cala les coussins sur le dossier du canapé. Elle passa les sous-vêtements qu’elle avait pris dans sa commode, remit sa robe de chambre et s’allongea. Elle plaça la couette sur elle et s’endormit rapidement.
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Chapitre II


Jet privé


Gwen se tenait près du lavabo lorsque Loly entra dans la cuisine. Son petit déjeuner était sur la table. Elle s’assit face à son bol de café.


— N’as-tu rien entendu hier soir, Gwen ? demanda Loly à sa mère.


Gwen s’assit face à sa fille.


— Non. Pourquoi Loly ?


Laura-Lyne but une gorgée de son café.


— Sébastian m’a rendu visite !


Gwen hoqueta. Elle posa ses mains devant sa bouche.


— Oh, mon Dieu ! Qu’est-ce qui s’est passé ? Est-ce qu’il t’a fait du mal, ma chérie ? demanda Gwen inquiète.


Loly beurra une tartine.


— Non Gwen. Nolan est venu à mon secours. Et j’ai dû dormir sur le canapé, car ma fenêtre est fichue !


— Mais… qu’est-ce qu’il voulait ?


Loly la regarda tout en mordant dans sa tartine de confiture.


— À ton avis, Gwen !


Gwen resta bouche bée. Elle imaginait sa fille allongée sur son lit, Sébastian abusant d’elle.


— Pourquoi n’ai-je rien entendu ?


Loly haussa les épaules.


— Je ne sais pas. Peut-être qu’il t’a endormi avec un truc !


Gwen fronça les sourcils.


— C’est vrai que j’ai dormi comme un bébé cette nuit. Ce n’est pas normal !


— Bon, il n’est pas parvenu à ses fins alors ce n’est rien ! Appelle le vitrier pour ma fenêtre, moi je vais au commissariat !


— OK, Loly.


La jeune fille finit son petit déjeuner et alla se doucher. Elle enfila un jean, un sweat-shirt noir à capuche et sa veste en cuir marron. Elle chaussa ses bottes. Loly prit les clés de la C5 et sortit la voiture du garage. Elle alla ensuite jusqu’au commissariat.


Alexis Renault était assis derrière son bureau. Il attendait Laura-Lyne. Il l’avait appelé le matin même pour avoir son avis sur un meurtre et surtout, pour identifier l’inconnu. Il buvait sa tasse de café tout en pianotant sur son clavier d’ordinateur. Cela faisait maintenant un peu plus de quatre mois qu’il travaillait avec la jeune fille. Elle était aussi douée que son père et il trouvait Laura-Lyne plus belle de jour en jour. Ceci, il omettait de le dire à Maeva, sa fiancée, lorsqu’il lui parlait de la jeune fille.


Laura-Lyne entra dans le commissariat et se rendit jusqu’au bureau du commissaire. Dès qu’il la vit, Alexis se leva de son fauteuil et alla à la rencontre de Laura-Lyne. Il lui tendit sa main.


— Bonjour Laura-Lyne. Je suis heureux que vous soyez venue.


— Allons droit au but, commissaire, j’ai des choses à faire ! Que voulez-vous me montrer ?


Le commissaire Renault sourit. Il appréciait le caractère impulsif de la jeune fille.


— Suivez-moi Laura-Lyne !


Alexis Renault sortit du bureau, suivi de la jeune fille. Il l’emmena au sous-sol. Non pas là où se trouvaient les prisons construites à l’intention des êtres surnaturels, mais dans une autre pièce plus petite, aux murs blancs, sans fenêtres. Des tables en inox étaient disposées à la verticale contre les murs. Sur deux d’entre elles se trouvait un corps allongé, dissimulé sous un drap blanc.


— Vous avez votre propre morgue maintenant ? s’étonna Loly.


— Nous entreposons ici les cadavres d’êtres surnaturels qui ont une mort suspecte. Les hôpitaux ne pouvaient plus les garder dans leur morgue. (Alexis stoppa devant une table et souleva le drap blanc) Voici un corps… velu et non identifiable.


Laura-Lyne regarda le corps sur la table. Celui-ci pourrait ressembler à un loup-garou, mais cela n’en était pas un, car le loup-garou aurait repris sa forme humaine à sa mort. Elle se pencha sur le corps et posa sa main sous la tête de la créature surnaturelle.


— Puis-je ? demanda-t-elle au commissaire.


— Faites ce que vous avez à faire !, répondit le commissaire en haussant les épaules.


Alexis s’éloigna de la table où reposait le corps inerte et restait tout ouïe à ce que lui disait Laura-Lyne.


La jeune fille tourna la tête de l’inconnu de gauche à droite et contemplait sa face.


— Ce qui est certain, c’est que ce n’est pas un loup-garou. Il n’en a pas l’apparence à part les poils !


— Il aurait pu être interrompu dans sa transformation à sa mort, souffla le commissaire.


— Non !, affirma Loly. Une transformation est définitive à la mort du loup-garou. L’être humain reprend le dessus ! Celui-ci a des poils et en a toujours eu. Il est à moitié homme et à moitié être surnaturel. Il ressemble plutôt à un gros gorille. Mais ses mains sont plus grosses et ses pieds ressemblent à ceux des humains. Ainsi que son nez. (Elle ouvrit la bouche de la bête) Sa dentition est celle d’un humain, ses sourcils sont visibles et ses lèvres sont charnues sous ses poils. Je dirais… et je ne vois qu’un seul être qui ressemble à celui-ci… c’est un Bigfoot !


Le commissaire haussa les sourcils.


— Un Bigfoot ? s’étonna-t-il.


Laura-Lyne regarda le commissaire en souriant.


— Eh oui commissaire, il n’y a pas que des vampires et des loups-garous dans ce monde ! J’en sais quelque chose !


— Je n’en doute pas, Laura-Lyne. Mais franchement, qu’est-ce qu’un Bigfoot viendrait faire dans une ville ?


Normalement, ces êtres se cachent et restent à l’écart des villes, n’est-ce pas ?


— Oui, commissaire. Et normalement, c’est très rare d’en voir un !, souffla Loly en repositionnant le drap sur le corps.


Le commissaire se tourna vers l’autre table et regarda le drap blanc.


— Alors nous voilà avec deux Bigfoot morts sur les bras, Laura-Lyne.


La jeune fille se pinça les lèvres.


— Ouais ! bien… savez-vous de quelle manière ils sont morts ?


— À vrai dire Laura-Lyne, leurs organes vitaux ont été prélevés ou devrais-je dire arrachés. Tel que le cœur, le foie, les reins.


— Pourquoi quelqu’un voudrait-il les organes d’un Bigfoot ? Je n’en vois pas l’intérêt ! En fait, s’ils sont en ville, c’est qu’on les y amène. Je vais enquêter de mon côté.


Si vous voulez me joindre, vous m’appellerez sur mon portable, je serai absente quelques jours.


Le commissaire eut l’air surpris.


— Vous partez ?


— Je pars en Transylvanie pour affaire.


— Seule ? s’inquiéta le commissaire.


Loly sourit.


— Ne vous inquiétez pas, commissaire, le maître de la ville m’accompagne. Nous allons rendre visite à son père.


— Dracula ? s’étonna Alexis.


— Oui, commissaire. Il pourrait peut-être me venir en aide. Je souhaite seulement qu’il puisse réveiller mes enfants.


Le commissaire soupira.


— Oh, je vois. Si vous voulez, Maeva peut vous accompagner Laura-Lyne. Une sorcière serait très utile.


— Je n’en doute pas, commissaire, mais ça ira. Ma mère m’accompagnera. Je vous demanderai juste de surveiller ma maison pendant mon absence. Je ne veux pas qu’il arrive quelque chose à Cerbère.


— Bien sûr Laura-Lyne. J’enverrai une patrouille jour et nuit !


— Merci commissaire.


Loly serra la main d’Alexis Renault et se dirigea vers la porte.


— Ne m’accompagnez pas, commissaire, je connais la sortie !


La jeune fille sortie de la pièce. Le commissaire Renault resta seul avec les deux Bigfoot morts.


Le téléphone portable de Laura-Lyne sonna dans la soirée. Elle attendit un moment avant de répondre. Elle savait qui était au bout du fil.


— Allo ?


— Bonsoir, mon enfant, prépare-toi ! Nous partons dans deux heures.


— Est-ce que Gwen vient avec nous ?


— Je ne l’ai pas oublié. Oui. Nous aurons sûrement besoin d’elle.


Loly fronça les sourcils.


— Et de qui d’autre avez-vous besoin ?


Ludovic rit.


— Ça, tu le verras bien lorsque tu me rejoindras à l’aéroport.


— L’aéroport ?


— Oui, mon enfant. Croyais-tu que nous allions en Transylvanie en marchant ?


— Hein, très drôle Ludovic ! Vous avez réservé un avion ?


— Je n’ai pas besoin de réserver mon enfant, j’ai mon jet privé.


— Oh ! Je vois. Bien. À quel aéroport dois-je me rendre ?


— Roissy. Dans deux heures !


— OK !


Loly raccrocha. Elle soupira. Bon, elle devait préparer sa valise. Elle doit prendre des affaires assez chaudes, car la température en Transylvanie est plus froide qu’ici. Et le château de Dracula ne doit pas être très chauffé ! Une fois ses affaires rangées dans sa valise ainsi que son Beretta enfouit dans son holster et son permis de port d’arme dans son étui, elle n’oublia pas d’y mettre ses deux poignards et leurs fourreaux. On ne sait jamais ! Elle prit des vêtements propres et alla se doucher. Gwen l’attendait dans le salon. Elle aussi avait préparé sa valise et ses armes. La femme avait reçu le coup de téléphone de Ludovic peu de temps après celui de Laura-Lyne. Un taxi se gara devant la maison. Gwen regarda par la fenêtre de la cuisine.


— Ton amant a pensé à tout, Loly !, lança Gwen.


Loly, qui se trouvait dans le couloir près de l’entrée, prit les clés de la maison posées sur le meuble en rageant.


— Ce n’est pas mon amant !


Gwen sourit et vint près d’elle.


— Je te taquine, ma fille ! Mais on pourrait le croire.


Loly mit sa veste de cuir, ses bottes et prit sa valise dans sa main gauche. De l’autre, elle ouvrit la porte.


— Ce n’est pas parce que j’accepte ses roses que je coucherais avec lui !


Gwen suivit Loly dehors.


— Je n’ai pas dit que tu coucherais avec lui, Loly, c’est toi qui en parles souvent !


— Laisse tomber Gwen ou je vais me fâcher !


Loly ferma la porte à double tour. Les deux femmes se dirigèrent vers le taxi. Le chauffeur ouvrit le coffre et y déposa les valises. Loly ne dit rien durant le trajet qui les mena jusqu’à l’aéroport. Elle regardait par la vitre et pianotait sur son téléphone portable. Gwen ne la dérangea pas. Elle connaissait sa fille à présent. Elle la taquinait sur cette relation étrange que Loly entretenait avec le maître-vampire. Même si Loly disait qu’il n’y avait rien entre elle et Ludovic, Gwen savait que sa fille mentait. Loly évite l’inévitable, tout simplement ! Il était dix-neuf heures cinquante-cinq lorsque le taxi déposa ses passagères devant l’aéroport. Gwen et Loly prirent leur valise dans le coffre du taxi. Gwen tendit de l’argent au chauffeur, celui-ci refusa en leur disant que la course était déjà payée. Les deux femmes entrèrent dans l’immeuble et se dirigèrent vers les portes d’embarquement. Un homme, un humain, tenait une pancarte entre ses mains. Le nom de Van Helsing y était indiqué. Autant accrocher une feuille dans le dos de Laura-Lyne ! Où Ludovic avait-il la tête ?


Les deux femmes se dirigèrent vers l’homme. Celui-ci les fit passer par une porte d’embarquement privée. On ne fouilla même pas les valises qu’elles présentèrent aux vigiles !


L’homme leur montra ensuite un jet qui se trouvait non loin d’elles, l’appareil était noir et rouge. Les vitres étaient teintées. Loly sourit. Gwen marchait devant elle. Le jet était assez éloigné des autres avions. La porte de l’appareil s’ouvrit et une silhouette descendit les marches de l’escalier d’embarquement doucement. Ludovic portait une chemise blanche à jabot, ses manches étaient relevées, les deux premiers boutons ouverts, laissant apparaître juste sa croix en argent. Son pantalon de cuir noir moulant suivait le mouvement de ses longues jambes. Il n’était pas chaussé de ses cuissardes, mais de bottines vernies noires. Il voulut prendre la main de Gwen lorsqu’il arriva devant elle, mais celle-ci refusa.


— Bonsoir, Ludovic, lança-t-elle.


Puis elle se dirigea vers l’escalier sans attendre une réponse de sa part. Ludovic haussa les épaules en souriant. Il posa son regard sur celui de Laura-Lyne et sa main glissa sur celle de la jeune fille qui tenait la valise.


— Je vais la porter, mon enfant !


La main de Ludovic se posa sur celle de Loly. La jeune fille ressentit un frisson parcourir son échine dorsale.


— Je peux la porter !, lança-t-elle en reculant sa main.


Ludovic approcha sa bouche de l’oreille de Loly et son corps contre celui de la jeune fille.


— Nous allons faire un long voyage ensemble, mon enfant. Je vais te présenter mon père et tu découvriras ma ville natale.


Loly posa sa main sur le torse du maître-vampire pour le repousser.


— Ne croyez pas que je sois là pour ça ! Votre père, j’aurais préféré l’éviter. Quant à votre ville natale, il y fait très froid !


Ludovic rit.


— C’est pour cela que les vampires y sont originaires ! Le froid est bon pour leur peau !


Loly haussa les épaules et contourna Ludovic. Elle monta l’escalier en tenant sa valise. Le maître-vampire la suivit et la porte du jet se referma. La jeune fille déposa sa valise près de celle de sa mère et ouvrit le rideau noir qui séparait le couloir de l’appareil et des sièges. Elle hoqueta de stupéfaction et ne bougea plus. Se trouvait sur l’une des banquettes, Damon. Il était assis et ses pieds étaient posés sur la table basse devant lui. Sacha et Lauren se trouvaient sur la banquette de l’autre côté. Ils regardaient Loly avec des yeux lumineux et ambrés.


Elle était toujours leur loupa. Nolan n’était pas encore décidé à en changer ! Elle se tourna vers Ludovic et posa sa main sur le cou du vampire. Elle le plaqua contre le mur.


— Qu’est-ce qu’il fait là, bordel !, ragea-t-elle.


Ludovic leva les bras en l’air.


— Je devais emmener un vampire puissant et Adalric doit s’occuper de mes affaires le temps de mon absence. J’ai pensé à lui. Je connais Damon depuis très longtemps.


— Bien sûr !, souffla Loly énervée.


Elle lâcha le cou du maître-vampire et vint s’assoir sur la banquette face à celle de Damon, à côté de sa mère. Le vampire brun la regarda langoureusement.


— Bonsoir aussi, mon amour, lui lança-t-il un sourire aux lèvres.


— Où est Emji ? gronda Loly.


— En sécurité, mon amour. De toute façon, il ne risque rien.


Loly regarda par le hublot.


— Ouais, c’est ça, bien sûr ! (Laura-Lyne se leva et posa ses mains sur le cou de Damon) surtout qu’il ne lui arrive rien le temps que tu sois parti, sinon je…


— C’est aussi mon fils, Loly !, gronda Damon en montrant les crocs.


Gwen posa sa main sur le bras de sa fille.


— Calme-toi, Loly. Je suis sûre que Damon a pris ses précautions concernant le petit.


La jeune fille se rassit sur la banquette. Elle regarda Sacha et Lauren.


— Et vous deux ? Pourquoi êtes-vous là ?


Sacha sourit à sa loupa en penchant sa tête sur le côté.


— Le maître-vampire a besoin de nous et nous avons suivi notre Alpha, ma Loly.


Laura-Lyne écarquilla les yeux. Au même moment, à l’autre bout du jet, la porte des toilettes s’ouvrit et Nolan apparut. Loly se leva brusquement et se dirigea vers le rideau noir. Ludovic n’était plus dans le couloir. Elle vit une porte. Elle l’ouvrit sans frapper. Ludovic était assis sur un caisson noir. Il y en avait deux en tout dans la petite pièce. Deux fauteuils rouges et une table basse se trouvaient dans un coin. Le sol était recouvert par un tapis rouge. Ludovic contempla Loly. La jeune fille resta sur le seuil de la porte.


— Vous voulez quoi ?


— Comment ça, mon enfant ? demanda Ludovic.


— Pourquoi Nolan est-il là ?


— J’ai besoin de lui.


— Très drôle !, ironisa Loly. Vous le faites exprès !


Ludovic se leva du caisson.


— Je ne vois pas de quoi tu parles, mon enfant.


Loly approcha de Ludovic et le gifla. Le visage du vampire ne bougea pas d’un poil. Il agrippa la main de Loly avec la sienne et approcha le corps de la jeune fille du sien.


— Oh, mon enfant, tu peux toujours me frapper, me tirer dessus, me faire mal, tu sais que tu ne feras pas le poids face à ce sentiment que tu ressens pour moi.


— Fermez-la !, ordonna Loly.


Le maître-vampire la lâcha et se rassit sur le caisson. Laura-Lyne regarda les deux boîtes noires.


— Ce sont vos lits à Damon et vous ?


— Oui, mon enfant. Comment veux-tu que nous sortions le jour sans une protection ? C’est pour cela que les loups-garous sont avec nous. Ils porteront ces caissons.


— Vos cercueils, plus précisément.


Le maître-vampire grimaça.


— Je n’aime pas ce mot.


Loly sourit.


— Pourtant, vous êtes mort, non ? Un cercueil, c’est là que vous devriez reposer.


Elle attendit les menaces et les sarcasmes de Ludovic, mais il resta muet. Elle le dévisagea. Il avait les yeux fermés et les mains posées sur le caisson. Ses longs cheveux bruns bouclés lui tombaient sur ses épaules. Loly avait une folle envie d’y passer la main. Mais il n’en était pas question ! Elle ne dit rien et sortit de la pièce. Elle retourna auprès de Gwen. Damon la fixa.


— J’ai appris que tu avais pris un petit plaisir avec le loup-garou ?


— J’étais attachée, gronda Loly.


— Hein ! Bien sûr ! Comme si tu n’aurais pas pu le repousser même les mains liées.


Loly se pencha en avant et fixa le regard du vampire brun.


— Peut-être que je n’avais pas envie de le repousser, Damon !


Loly se renfonça dans la banquette. Damon se leva et se dirigea vers le rideau noir, vexé. Loly jeta un regard vers Sacha et Lauren. Ils la regardaient en souriant et en haussant les sourcils. Alors, eux aussi étaient au courant ! Gwen la contempla étrangement.


— Quoi ? souffla Loly.


— Je crois que je ne sais pas tout sur la nuit dernière.


— Tu n’as rien à savoir, c’est ma vie privée !


— Je ne te demande pas de me le dire, Loly. Tu fais ce que tu veux.


Laura-Lyne se tue. Nolan arriva vers elles. Gwen se leva de la banquette et laissa la place au jeune homme. Celui-ci posa sa main sur son épaule.


— Je ne veux pas vous déranger.


Gwen lui fit un large sourire.


— Tu ne déranges pas, Nolan. Loly est d’humeur massacrante aujourd’hui et elle ne parle pas beaucoup !


Gwen s’éloigna et Nolan prit sa place. Loly ne fit pas attention à lui. Elle se positionna près du hublot. Nolan regarda la main de Loly posée sur la banquette à côté de lui. Il prit celle-ci dans ses mains et la dirigea vers sa bouche. Il la lui embrassa et la lécha délicatement. Loly fronça les sourcils tout en regardant Nolan.


— Qu’est-ce que tu fais ? susurra-t-elle.


Le jeune homme se rapprocha d’elle et son visage fut à quelques centimètres de celui de Loly.


— Je sens ta peau et la goûte.


— La goûte ?


— Tu es ma loupa. Je dois le faire. J’en ai besoin.


Loly se renfrogna.


— Comme tu avais besoin de me lécher la nuit dernière ?


La bouche de Nolan resta suspendue au-dessus de celle de Loly.


— Non. Mais j’en avais envie et toi aussi, ma puce.


Nolan posa ses lèvres sur celles de Loly. Son index caressa la joue de la jeune fille. Loly aperçut Ludovic. Elle repoussa délicatement Nolan. Le maître-vampire vint s’assoir face à eux et les fixa. Nolan soupira.


— Vous ne lui avez pas dit qu’on venait avec vous ?


— Non, Nolan. Serait-elle venue si elle avait su que Damon serait ici ?


Loly regarda le maître-vampire dans les yeux.


— Je serai venue, pour mes enfants ! Mais j’aurais au moins marchandé pour ne pas voir Damon ici !


Ludovic se pencha en avant.


— Lui en veux-tu tant que ça, mon enfant ?


— Si l'on vous retirait votre enfant pendant que vous ne pouvez pas vous défendre, vous seriez comme moi !


— Je ne sais pas, je n’ai pas d’enfant, susurra Ludovic amèrement.


Loly eut soudain une révélation.


— Vous tournez autour de moi uniquement pour avoir ce que vous voulez !


Ludovic haussa les sourcils.


— Je ne te comprends pas, mon enfant.


Laura-Lyne se leva et approcha sa bouche de l’oreille du maître-vampire pour que Nolan n'entende pas.


— Vous espérez qu’en couchant avec moi, je puisse vous donner une descendance. Mais il n’en sera rien, car, jamais, vous entendez, jamais vous ne poserez vos mains sur mon corps, susurra-t-elle.


Ludovic sourit et ne répondit pas. Elle alla s’assoir sur une autre banquette, seule. Elle ferma les yeux et posa sa tête sur le dossier. Elle entendit un frottement sur la banquette face à elle. Laura-Lyne ouvrit les yeux. Sacha la dévisagea.


— Je veux être tranquille, Sacha !, souffla-t-elle.


Le loup-garou présenta un sandwich devant les yeux de Loly.


— As-tu faim ?


Laura-Lyne regarda le sandwich.


— C’est à quoi ?


— Poulet, mayo, salade et tomate.


— Bien gras, je suppose !, grimaça Loly.


— Bien sûr ma Loly, mais toi, tu ne risques rien. Tu ne prends jamais un gramme !


Loly prit le sandwich.


— Sûrement mon côté vampirique. Je peux manger ce que je veux sans prendre un kilo ! Beaucoup de femmes voudraient être comme moi.


— Et elle n’envie pas que cela !, rajouta Sacha.


Il croqua dans son sandwich. De la sauce coula le long de sa bouche. Loly contempla les yeux vairons du jeune homme tout en mâchant son sandwich doucement. Lorsqu’elle eut fini son encas, Loly posa ses jambes sur la banquette et regarda sa montre. Il était vingt et une heures trente. Cela faisait plus d’une heure qu’il volait. D’ailleurs ! Qui dirigeait le jet ? Elle ferma les yeux et s’endormit.


Le silence régnait dans l’avion. Tous les loups-garous s’étaient assoupis. Damon et Ludovic étaient assis côte à côte, face à Loly qui dormait sur la banquette. Il parlait en chuchotant, un verre de sang à la main.


— Elle est belle, n’est-ce pas ? souffla Damon.


— Oui, Damon. Même trop belle pour moi ou pour toi. Comment peut-elle t’aimer ? Toi, un vampire arrogant, sans cœur.


— Tu me dis ça à moi, Ludovic ! Et toi ? crois-tu que tu sois mieux que moi ?


Damon montra ses crocs, sans pour autant attaquer le maître-vampire.


— Calme-toi, Damon, je ne suis pas mieux que toi tu le sais bien. Je disais juste qu’une fille comme elle ne devrait pas ressentir quelque chose pour nous.
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